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Die Kommission 3 hat Ihre 8. Sitzung im Sportzentrum von Kerzers abgehalten. Die Sitzung stand ganz im Zeichen der Beziehungen zwischen dem Kanton und den Gemeinden.


Vormittags erhielt der Verband Freiburgischer Gemeinden, vertreten durch seine neue Präsidentin Frau Raymonde Favre und seinen abtretenden Präsidenten Herrn André Philipona, die Gelegenheit sich vorzustellen und seine Anliegen vor der Kommission darzulegen. Die beiden Vertreter waren u.a. der Ansicht, dass es in der heutigen Situation an einer klaren Aufgabenzuteilung zwischen den Gemeinden und dem Kanton fehle. Zu oft würden die Gemeinden zu simplen Rechnungszahlern degradiert und zuwenig in den kantonalen Entscheidungsprozess mit einbezogen. Frau Favre und Herr Philipona gaben zu verstehen, dass die Zentralisation in gewissen Bereichen, wie beispielsweise im Spitalwesen, absolut berechtigt sei. Nicht zuletzt wegen der Nähe zum Bürger wäre es jedoch durchaus sinnvoll, Dienste wie z.B. die Heimpflege in der alleinigen Kompetenz der Gemeinden zu belassen.


In der darauffolgenden Diskussion waren sich die Kommissionsmitglieder weitgehend darüber einig, dass es nicht die Aufgabe der Verfassung sein kann, die Kompetenzen des Kantons und der Gemeinden im Detail direkt zu regeln. Die Aufgabenteilung soll eher auf Gesetzesebene stattfinden.


Ausserdem wurden in einer ersten Lesung folgende Thesen für die Verfassungsrevision verabschiedet :


–	Die Aufteilung der Staatsaufgaben zwischen Kanton und Gemeinden hat den Interessen des Einzelnen und der betroffenen Gemeinschaften – die Interessen von betroffenen Gruppen sind mitenthalten – sowie dem Bedürfnis nach einem bürgernahen, qualitativ hochstehenden und ökonomisch effizienten Dienst besonders Rechnung zu tragen.


[Das Individuum soll im Vordergrund stehen – eine neue Vorgehensweise im Verfassungsrecht. Die Tätigkeit des Staates und der Gemeinden soll so bürgernah wie möglich sein; der Staat soll Rücksicht auf die Bedürfnisse der Bürger nehmen.]


–	Der Staat unterstützt die interkommunale Zusammenarbeit in ihren verschiedenen Formen und die interkantonale Zusammenarbeit. Die interkommunale Zusammenarbeit beinhaltet neben der Zusammenarbeit zwischen den Gemeinden auch die Zusammenarbeit mit der Agglomeration, den Regionen und den Bezirken.


–	Die Beziehungen zwischen dem Kanton und den Gemeinden sind geprägt vom Prinzip der Transparenz und der gegenseitigen Rücksichtsnahme.
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La Commission 3 a tenu sa 8ème séance au Centre sportif de Chiètres. Elle a eu pour thème principal les relations entre le canton et les communes.


Pendant la matinée, l’Association fribourgeoise des communes, représentée par Mme Raymonde Favre (nouvelle présidente) et M. André Philipona (président sortant) a eu l’occasion de se présenter et de décrire à la Commission ses préoccupations. Les deux présidents étaient notamment de l’avis qu’il manque actuellement une répartition claire des tâches entre le canton et les communes. Trop souvent, les communes sont reléguées au rang de payeurs de factures et pas assez associées à la prise des décisions au niveau cantonal. Mme Favre et M. Philipona ont laissé entendre que, dans certains domaines, comme celui des hôpitaux, la centralisation était tout à fait justifiée. Mais, avant tout pour rester proche des citoyens, il conviendrait de laisser dans la compétence exclusive des communes des services comme les soins à domicile.


Au cours de la discussion qui a suivi l’exposé, les membres de la Commission étaient de manière largement majoritaire de l’avis que la Constitution n’a pas à régler de manière directe et détaillée les compétences du canton et des communes, mais qu’elle doit plutôt laisser cette question à la loi.


La Commission a par ailleurs adopté les thèses suivantes en première lecture :


–	La répartition des tâches publiques entre l’Etat et les communes privilégie l’intérêt des individus et des communautés concernés – qui comprend l’intérêt des groupes concernés –, le besoin de la qualité et de la proximité des services rendus et tient compte de l’efficacité économique.


[L’accent doit être mis prioritairement – et c’est une nouvelle approche du droit constitutionnel – sur l’individu. L’activité de l’Etat et des communes doit avant tout avoir pour but de garantir un service de proximité et une approche dans ce sens, afin de mieux être à l’écoute du citoyen et de ses besoins. C’est une nouvelle orientation des tâches de l’Etat et des communes dans leurs relations.]


–	L’Etat doit encourager la collaboration intercommunale sous ses diverses formes (collaboration entre les communes ainsi qu’avec l’agglomération, les régions et les districts) ainsi que la collaboration intercantonale.


–	L’Etat et les communes agissent dans leurs relations selon le principe de la transparence et de la convenance.


